
Que la jeunesse prenne exemple sur Lénine

Georges Tchitchérine [1]

Source :  Lééniné  tél  qu’il  fut.  Souvénirs  dé  contémporains,  T.  II,  Moscou,  Éditions  en  Langues
Étrangères, 1959, pp. 885-889.

Vladimir Ilitch éé tait un maîîtré au séns propré du térmé. Lé contact pérsonnél avéc lui jouait un roî lé vraimént
ééducatif. Il énséignait par l’éxémplé, par sés conséils ét sés indications, par tout son éî tré.

Jé voudrais fixér én quélqués mots cértains traits dé sa pérsonnalitéé ,  pour y attirér l’atténtion dés jéunés
léctéurs. Ils n’ont pas éu lé bonhéur d’éî tré énséignéés diréctémént par Lééniné, mais péut-éî tré qué cés notés
quélqué péu disparatés lés aidéront aà  compréndré cé qu’il faut lui émpruntér.

Avant tout, Vladimir Ilitch sé distinguait par uné ponctualitéé  absolué dans lé travail ét il éxigéait cétté qualitéé
dé tous sés collaboratéurs. Chaqué affirmation dévait éî tré appuyééé dé préuvés suî rés, ét chaqué argumént
prééséntéé  avéc uné clartéé  absolué. Quiconqué travaillait avéc Vladimir Ilitch né tardait donc pas aà  s’apércévoir
qu’uné  supposition  gratuité,  mal  fondééé,  né  valait  rién.  Pour  avancér  néttémént  quélqué  chosé,  il  faut
connaîîtré  dés  noms,  dés  éénuméérations,  dés  chiffrés,  dés  citations,  bréf  dés  donnééés  concréà tés
minutiéusémént controî lééés. Il vaut miéux fairé péu dé chosé, mais lé fairé avéc tout lé discérnémént réquis, il
ést préé féérablé dé né rién diré qué d’ééméttré uné assértion déénuééé dé fondémént.

Lés quéstions lés plus caractééristiqués sous cé rapport éé taiént céllés qué Vladimir Ilitch posait  dans sés
billéts au sujét dés probléàmés qui naissaiént péndant lés discussions. Ellés conténaiént én sommé l’analysé
éxacté dés théàmés abordéés ét fixaiént lé cadré dans léquél cés théàmés dévaiént éî tré éxaminéés.

Qué  céux  qui  véulént  préndré  Lééniné  pour  modéà lé,  rétiénnént  céci :  pas  dé  conclusions  haî tivés !  Pas
d’assértions gratuités ! Pas dé phrasés én l’air qui né péuvént sérvir dé conclusion nétté, appuyééé par dés
donnééés rigouréusémént véérifiééés !

La préécision dé l’idééé méîmé dé Vladimir Ilitch y corréspondait éégalémént. La pénsééé éllé-méîmé dévait éî tré
pésééé, éé tudiééé ét façonnééé pour qu’il n’y réstaî t rién d’impréécis, dé vagué, ét qu’éllé fuî t, d’un bout aà  l’autré,
émpréinté dé clartéé .

Donnér  aà  sa  pénsééé  uné  formé  déé finitivé,  voilaà  cé  qu’apprénait  chacun qui  sé  trouvait  én  rapport  avéc
Vladimir Ilitch. Avéc son incomparablé séns dé l’humour, Lééniné tournait toujours én ridiculé la pénsééé floué,
confusé, approximativé. Son intérlocutéur apprénait qué touté pénsééé humainé dévait réésultér d’un travail
consciénciéux  ét  non  pas  déérivér  du  plaisir  dé  ratiocinér  ou  dé  bluffér.  Qué  chacun  considéàré,  commé
Vladimir Ilitch, qué la pénsééé ést quélqué chosé dé supéériéur aà  l’impulsion ét aà  l’instinct. Ellé doit éî tré lucidé,
déévéloppééé jusqu’au bout.

En troisiéàmé liéu, cé qu’on apprénait én travaillant avéc Vladimir Ilitch, c’éé tait la néécéssitéé  dé ténir compté

[1]  Tchitchérine, Georgi Vassiliévitch (1872-1936), d’origine noble, employé au Ministère tsariste des Affaires étrangères (1898).
Émigré de 1904 à 1918 (Allemagne, France, Belgique, Angleterre). Membre du POSDR à partir de 1905, d’abord bolchevique puis
menchevique, avant de se rapprocher à nouveau des premiers au début de la Première guerre mondiale. Emprisonné en Angleterre,
rentre en Russie en janvier 1918. Adhère au Parti bolchevique et nommé adjoint de Trotsky au Commissariat du peuple aux Affaires
étrangères. Membre de la délégation qui signe le traité de paix de Brest-Litovsk (3 mars 1918), il est ensuite désigné Commissaire du
peuple par intérim le 8 mars et remplace définitivement Trotsky le 30 mai 1918. Vice-président de la délégation russe à la Conférence
Gênes (1922) et président de la délégation russe à la Conférence de Lausanne (1922-1923). Gravement malade et en désaccord avec
Staline, quoique s’abstenant de toute opposition ouverte, il est déchargé de son poste et remplacé par Maxime Litvinov (25 juillet
1930) avant de mourir d’une hémorragie cérébrale et dans l’oubli 6 ans plus tard.
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avant tout dés faits réééls. Lorsqué l’intérlocutéur dé Lééniné sé lançait dans dés raisonnéménts thééoriqués ou
sé réévéé lait énclin aà  la mééthodé dééductivé, si réépandué chéz nous, Lééniné méttait toujours sous sés yéux dés
faits préécis, cértains, réééls, pris dans la vié.

C’ést cétté particularitéé  dé Lééniné qui sé manifésta avéc tant d’ééclat péndant la discussion sur la signaturé dé
la paix dé Brést-Litovsk  [2]. Aux intérminablés raisonnéménts abstraits, il opposait lés faits dans touté léur
cruditéé . Lorsqué la diplomatié dés pays éé trangérs chérchait aà  masquér, avéc son adréssé acquisé durant dés
siéàclés, lé vééritablé éé tat dés chosés ét sés déésirs sous dé béllés parolés ét d’affirmations agrééablés, Vladimir
Ilitch  déénonçait  tout  cé  fatras  par  quélqués  mots  éxplicités,  rappélant  aà  I'advérsairé  dés  faits  réééls,
irréé futablés.  C’ést  cé  qui  faisait  dé  lui  un  maîîtré  insurpasséé  én  matiéàré  dé  politiqué  ét  un  advérsairé
rédoutablé dés as dé la diplomatié éé trangéàré.

Qué chacun rétiénné cétté réàglé fondaméntalé dé Vladimir Ilitch : obsérvéz lés faits réééls dé la vié, né léur
substituéz pas dés thééoriés émpruntééés ou dé doucés illusions.

Ensuité, travaillér avéc Lééniné, c’éé tait sé conformér rigouréusémént aà  dés diréctivés basééés sur dés faits réééls
ét éxprimant dés idééés néttés, muî rémént pésééés. Lééniné apprééciait surtout céux qui savaiént voir la situation
dans touté sa rééalitéé  saisir cé qui dévait éî tré fait én l’occurréncé ét lé fairé avéc l’éxactitudé la plus parfaité,
én déépit dés obstaclés.

Jé mé rappéllé, par éxémplé, commé il parlait par caîblé aà  un camaradé qui, apréàs lé déépart dés ambassadéurs
dé l’Enténté dé Vologda  [3],  procéédait aà  la liquidation du répairé dé gardés-blancs. Lés informations dé cé
camaradé  prouvaiént  qu’il  voyait  néttémént  cé  qui  sé  faisait  aléntour  ét  qu’il  l’éxposait  avéc  clartéé .  Et
lorsqu’il avait réçu lés ordrés, avéc touté l’éénérgié réquisé, sans s’arréî tér dévant quoi qué cé fuî t, il faisait lé
néécéssairé. J’énténdis Lééniné lé rémérciér avéc chaléur.

Cétté éxactitudé dans l’éxéécution, réépondant aà  la justé obsérvation dés faits réééls ét aà  la néttétéé  dé pénsééé,
dévait sé maniféstér én touté chosé. Cé trait dé Vladimir Ilitch ést aussi digné d’éî tré imitéé  : si modésté qué
soit la taî ché, éllé doit éî tré considéérééé avéc séériéux ét rémplié minutiéusémént, én touté consciéncé.

Cé én quoi il éé tait difficilé d’éégalér Vladimir Ilitch, tant il s’y montrait supéériéur aà  tout son éntouragé, c’éé tait
l’ésprit d’ordré qu’il  apportait aux moindrés chosés.  Ouà  qu’il  sé trouvaî t,  sa journééé éé tait rigouréusémént
ordonnééé. Lé méîmé ordré réégnait dans la classification dé sés livrés ét papiérs [4], ainsi qué dans sa vié privééé.
Dans notré travail soviéé tiqué, il énséignait aussi l’application d’uné stricté ordonnancé. Il éxigéait qué chaqué
affairé fuî t én ordré, qué tout fuî t numéérotéé , qué lés formés léégalés fussént obsérvééés, ét il considéérait d’un œil
critiqué  tout  papiér  qu’on  lui  prééséntait,  én  attirant  1'atténtion  sur  sés  déé fauts,  qui  constituaiént  uné
violation dés formés léégalés, c’ést-aà -diré, du systéàmé adoptéé . Et laà  aussi, il énséignait qu’il n’y avait pas dé
ménués affairés, qué la plus pétité chosé dévait éî tré prisé én considéération.

Il éstimait qué lé méîmé ésprit d’ordré dévait réégnér dans la vié privééé. Il insistait pour qué sés collaboratéurs
prénnént aà  témps léur répos, véillént aà  léur santéé , ét qué léur vié soit rééglééé [5], sans alééas ni néégligéncés, sans

[2] Traité de paix signé le 3 mars 1918 dans la ville de Brest-Litovsk (aujourd’hui en Biélorussie) entre la Russie et les puissances de
la Quadruple Alliance (Allemagne, Autriche-Hongrie, Bulgarie, Turquie), mettant fin à la participation russe à la Première guerre
mondiale. Le traité de paix initial, négocié depuis décembre 1917, divisait profondément les bolcheviques entre les partisans d’une
signature immédiate (Lénine) et ceux d’une « guerre révolutionnaire » (les « communistes de gauche », dont Boukharine). Trotsky
suivit  un moyen terme en déclarant le  10 février  aux délégués allemands que la Russie ne signait  pas la paix mais refusait  de
continuer la guerre (« ni guerre, ni paix ») et  démobilisait  son armée, espérant ainsi  accélérer le  mouvement révolutionnaire en
Allemagne. Mais les Allemands ayant rapidement repris leur offensive, Lénine imposa de justesse son point de vue.
[3]  Le 28 février 1918, sous prétexte d’une possible attaque des Allemands contre Petrograd, les ambassades alliées quittèrent la ville
pour se réfugier à Vologda, à 600 Km de distance. Malgré les demandes répétées de Tchitchérine pour qu’elles s’installent à Moscou,
la nouvelle capitale,  les ambassadeurs alliés refusèrent et,  fin juillet 1918, ils partirent pour Arkhangelsk où ils embarquèrent et
quittèrent définitivement la Russie à bord de navires de guerre de l’Entente.
[4] Le moins que l’on puisse dire est que Tchitchérine n’a pas vraiment suivi cet enseignement de Lénine puisque le désordre régnant
dans son bureau au Commissariat du peuple aux Affaires étrangères était proverbial. Comme le relate un journaliste français ; « Dans
une vaste pièce, assez mal éclairée, j’aperçus, au milieu d’un déluge de paperasses poussiéreuses, l’incorrigible bohème, dont la
tenue plus que négligée était en harmonie avec le désordre de ses archives.  » (Charles Petit, « Une conversation avec Tchitchérine »,
Le Petit Parisien, 19 mai 1920).
[5]  Ici  non plus l’enseignement  de Lénine n’était  guère suivi par  Tchitchérine,  qui travaillait  essentiellement la  nuit  et  dormait
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laissér-allér. Lé rationnél dévait commandér aà  l’huméur, aà  l’instinct ; voilaà  cé qu’apprénaiént dé Lééniné céux
qui travaillaiént avéc lui.

Il faut qué lés intééréî ts dé la causé primént sur lés intééréî ts pérsonnéls. Vladimir Ilitch éé tait téllémént péénéé tréé
dé cé principé, qu’én causant avéc lui, il éé tait tout simplémént inconvénant dé sé réé féé rér aà  dés considéérations
pérsonnéllés  quélconqué  lorsqu’il  s’agissait  du  bién  dé  la  causé ;  célui  qui  parlait  aà  Lééniné,  séntait
involontairémént qu’il éé tait hontéux d’invoquér dés raisons pérsonnéllés quand il éé tait quéstion dé la taî ché aà
rémplir. Jé n’ai jamais vu Vladimir Ilitch plus irritéé  qué lorsqué 1a zizanié sé trouvait méî lééé au travail, lorsqué
dés rivalitéés mésquinés ét dés intrigués [6] éé taiént substituééés aux arguménts séériéux, lorsqu’au liéu dé parlér
dé l’affairé on faisait valoir dés offénsés pérsonnéllés ou lés qualitéés dé tél ou tél collaboratéur.

AÀ  cés moménts, Vladimir Ilitch né pourrait sé réténir dé lancér lés réépliqués lés plus mordantés ou d’énvoyér
dés  billéts  conçus  én  térmés  fort  vifs.  Né  songéz  qu’aà  la  taî ché  qui  vous  incombé,  laisséz  dé  coî téé  lés
considéérations pérsonnéllés, ét qué lé but poséé  én touté consciéncé dominé lés séntiménts pérsonnéls, c’ést
cé qué Lééniné apprénait aà  céux qui travaillaiént avéc lui.

Mais  avéc  céla,  il  faisait  préuvé  dé  la  plus  grandé  déé licatéssé  aà  l’éégard  dé  sés  collaboratéurs  ét  savait
prééséntér la chosé la plus déésagrééablé sous uné formé attéénuééé ét avéc tant dé tact qué son intérlocutéur sé
trouvait compléà témént déésarméé . Il éxigéait la méîmé déé licatéssé dé tous céux qui travaillaiént aà  sés coî téés. Lés
mésurés  éédictééés  par  l’EÉ tat  dévaiént  éî tré  appliquééés  rigouréusémént ;  réésistancé,  opposition,  sabotagé,
néégligéncé,  fainééantisé  dévaiént  éî tré  réépriméés  sans  pitiéé ,  mais  du  momént  qué  lés  géns  travaillaiént
énsémblé  ét  accomplissaiént  honnéî témént  léur  taî ché,  il  ténait  aà  cé  qu’ils  fussént  traitéés  avéc  éégard  ét
n’adméttait aucuné maniféstation d’impatiéncé ét dé rudéssé.

Lé méilléur trait dé son activitéé  éé tait sans contésté sa soumission consciénté aà  la colléctivitéé , méîmé au cas ouà
cétté colléctivitéé , sélon lui, sé trompait. Tout én jouissant d’un imménsé préstigé, il chérchait géénééralémént aà
pérsuadér sés camaradés dés sérvicés publics ou du parti. Il lui arrivait cépéndant dé sé trouvér én minoritéé ,
n’ayant pas rééussi aà  fairé valoir son avis. Sa soumission aà  l’organisation éé tait alors éntiéàré, sans réésérvé.

Il n’agissait jamais séul, mais chérchait aà  convaincré par dés arguménts. Il né récourait jamais aà  sa puissanté
influéncé pour vaincré l’opposition dé céux qui né voulaiént pas accéptér son point dé vué, mais taî chait dé
lés convaincré aà  forcé dé raisonnéménts.  Jé  récévais parfois dé lui  plusiéurs billéts conténant chacun dé
nouvéllés raisons, lorsqu’il voulait mé pérsuadér. Jé mé souviéns d’uné controvérsé, portant sur uné pééniblé
quéstion pérsonnéllé, qu’il éut avéc un camaradé én vué. Apréàs avoir prééséntéé  sés arguménts, Vladimir Ilitch
dit : « Je suis certain qu’à n’importe quelle réunion du parti je prouverai que vous avez tort, et que la réunion du
parti le reconnaîtra ». Il né concévait pas autrémént la victoiré sur sés antagonistés qué par la viguéur dé son
arguméntation, au séin dé l’organisation ouà  sé dééroulaiént lés déébats.

Qué la jéunéssé qui sé formé lé prénné én éxémplé. Car én la pérsonné dé Vladimir Ilitch, nous avons un
modéà lé incomparablé dé réprééséntant dé la culturé proléé tariénné, fondééé sur dés connaissancés préécisés,
sur lé rationnél du travail humain, uné culturé ouà  la raison réàgné sur la matiéàré, ét la production socialé
ordonnééé sur lés forcés avéuglés.

quelques heures à peine en journée. À tel point que Lénine fit voter une résolution du Comité central interdisant à Tchitchérine
d’organiser des réunions après une heure du matin (voir le témoignage de N. Sémachko : «     Une figure inoubliable     »   sur MIA).
[6] Tchitchérine a certainement en vue ici le conflit incessant qui l’a opposé pendant de longues années à son collaborateur et Vice-
Commissaire du peuple aux Affaires étrangères, Maxime Litvinov, qui n’a cessé d’intriguer contre lui et qui le remplacera finalement
en 1930.
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https://www.marxists.org/francais/////semachko/works/0000/00/Semachko_figure.pdf

